
La date officielle de la naissance du 
mouvement de la décroissance a été 
fixée au début des années 70, date de 
la parution du livre The Entropic 
Law and the Economic Process par 
Nicholas Georgescu-Roegen ainsi 
que de l’étude The Limits to Growth 
par le Club de Rome. Les auteurs 
des deux ouvrages tentaient de 
démontrer que la quête de croissance 
illimitée n’est pas viable dans un sys-
tème où l’énergie et les matières pre-
mières sont, elles, limitées. 

Mais bien avant cette date, des 
penseurs de divers horizons avaient 
entrevu les conséquences néfastes 
qu’un capitalisme débridé pouvait 
avoir sur l’homme et la nature. 
Plusieurs penseurs, dont Hannah 

Arendt, Guy Debord, Albert 
Camus, Henry David Thoreau, 
George Orwell, Simone Weil, 
Gandhi, Jacques Ellul, marqués par 
la révolution industrielle, les dérives 
marxistes, l’avènement de la méca-
nisation à grande échelle, la destruc-
tion des forêts primaires, l’aliéna-
tion des travailleurs, l’absurdité des 
bureaucraties et les inégalités 
sociales, ont vivement critiqué ce 
système économique. 

Le livre Aux origines de la décrois-
sance : cinquante penseurs donnent 
un aperçu des idées que ces « illus-
tres devanciers » ont élaboré sur le 
sujet. Il est une petite mine d’or 
pour qui veut réfléchir sur les failles 
du système capitaliste qui, depuis le 

XIXe siècle, a forgé notre 
façon de travailler, notre 
façon de vivre et notre 
façon de voir le monde. 
Le point de vue des 50 
penseurs y est exposé en 
autant de courts chapi-
tres. Chacun de ces cha-
pitres, rédigé par un 
auteur qui maîtrise 
manifestement la philo-
sophie du penseur, com-
mence par quelques 
citations qui résument le point de 
vue du penseur en question, puis 
vient le texte qui expose de façon 
structurée et intelligible ses idées, 
leurs origines et leur contexte. À la 
fin de chacun des textes, on propose 
aussi quelques titres de livres pour 
qui voudrait en savoir plus sur l’ap-
proche philosophique des penseurs. 

On découvre, entre autres, dans ce 
recueil comment Albert Camus 
(1913-1960) tentait de comprendre 
les origines métaphysiques du pro-
blème capitaliste. Camus liait les 
idéaux de production, d’accumula-

tion du capital, de 
concurrence et de 
domination à notre 
héritage chrétien. 
Selon lui, c’était le 
christianisme qui 
avait inventé le 
concept « d’une pro-
gression temporelle 
linéaire, ascendante 
et orientée vers un 
but alors que les pen-
sées de l’Antiquité 
voyaient au con-
traire dans l’écoule-
ment du temps un 
p h é n o m è n e 
cyclique. » Et Camus 

se désolait de voir comment l’esprit 
de la modernité, en rupture avec le 
monde antique, aboutissait à ce que 
« nous avons déplacé les bornes, 
maîtrisé le ciel et la terre. Notre rai-
son a fait le vide. Enfin seuls, nous 
achevons notre empire sur un 
désert. Délibérément, le monde a 
été amputé de ce qui fait sa perma-
nence : la nature, la mer, la colline, 
la méditation des soirs. » 

Henry David Thoreau (1817-
1862) se retrouve aussi parmi les 
auteurs sélectionnés de l’ouvrage. 
Ce philosophe, auteur du livre 

Walden, s’est appliqué sa vie durant 
à mettre en pratique les principes de 
ce qu’il appelait « la pauvreté volon-
taire ». Il s’opposait au monde 
industriel inhumain, au travail 
comme seul but de l’existence et aux 
achats compulsifs Il estimait la 
richesse d’un homme « au nombre 
de choses qu’il peut se permettre de 
mettre de côté. » Dans ses essais, il 
était consterné de voir que « si un 
homme passe la moitié de ses jour-
nées à marcher dans les bois parce 
qu’il les aime, il est en danger d’être 
pris pour un fainéant; mais s’il passe 
toute sa journée à spéculer, à raser 
les bois, à rendre la terre chauve 
avant l’heure, on le considère avec 
estime comme un citoyen indus-
trieux et entreprenant. On croirait 
qu’une ville ne s’intéresse à ses forêts 
que pour les abattre ! » 

Tous les textes du livre À l’origine 
de la décroissance nous invitent à 
méditer sur nos modes de vie et à 
remettre en question la suprématie 
de l’idéal capitaliste. C’est un 
ouvrage qui pourra nourrir la 
réflexion des gens qui, de plus en 
plus nombreux aujourd’hui, récla-
ment un changement de cap avant 
qu’il ne soit trop tard.

Horizontal 
1-   Constellation. 
2-   Accompagné de vin 
      - Abattu selon les rites de l'Islam. 
3-   En Afrique du Sud - Il brait. 
4-   Émission de gaz - Rongeur. 
5-   Uniques - Festins. 
6-   Astéroïde - Adverbe de lieu. 
7-  Préfixe - Se dit d'une voie. 
8-   Le nerprun en est une - Révérend Père. 
9-   Exclamation enfantine - Devint génisse 
      - Apaise le nourrisson. 
10- Svelte - Flottent sur de la crème anglaise. 
11- Poisson - Prénom de Chausson. 
12- Épeautre - Sud-est - Maladie.

Vertical 
1-   Insecte coléoptère. 
2-   Aspergé - Convient à l'imam. 
3-   Au nord de Johannesburg - On peut le charger. 
4-   Maladie cryptogamique - Voisin du campagnol. 
5-   En quarantaine (pl) - Peuvent être d'argent. 
6-   Déesse - Note. 
7-   Romains - À base de lait. 
8-   Porte des baies charnues - Abréviation. 
9-   Sodium - Prêtresse - Adaptée au biberon. 
10- Mince - Açores. 
11- Gardien, c'est un vrai chien de poche ! 
      - Prénom d'un écrivain américain. 
12- Oseille - Personnel - Petit espiègle.
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MOTS CROISÉS Odette Morin

Par Odette Morin 

Placez dans la grille la première let-
tre de la réponse de chaque énigme. 
Vous obtiendrez ainsi le mot ou le nom 
recherché. 
 
1 – Clôture faite d’arbustes alignés. 

2 – Recueil de cartes géographiques. 

3 – Mammifère des Andes ou chanteur 
français. 

4 – Lentille de verre qui grossit les ob-
jets. 

5 – Poisson-épée. 

6 – Unité monétaire principale du Japon. 

Mot (ou nom) recherché : Astronome bri-
tannique, spécialiste des comètes. 

 
 
1 – Fruit ou sport. 
2 – Bourgeon de la chicorée witloof. 
3 – Gaz ou petit poisson d’ornement. 
4 – Né avant le sagittaire. 
5 – Prêter l’oreille. 
6 – On l’appelle aussi orignal. 

Mot (ou nom) recherché : Fleur ou ré-
flexion.
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Les dictionnaires sanctionnent 
cette expression, mais jusqu’à tout 
récemment au Québec, c’est 
d’une auteure que l’on parlait, 
alors qu’une autre expression 
courante était déjà écrivaine. 
Celles et ceux qui préfèrent désor-
mais autrice s’appuient sur direc-
trice, productrice ou réalisatrice... 
D’après ces défenseur.e.s, le mot 
qui existait auparavant aurait été 
déclassé par le générique auteur, 
qui a ensuite longtemps désigné la 
femme ou l’homme qui produisait 
une œuvre, entre autres, dans le 
domaine de la littérature.  

Ce féminin en –ice, relative-
ment court remplace au moins les 
formes plus encombrantes, et par-
fois disparues, des chasseresse, doc-
toresse, défenderesse, ministresse ou 
professoresse. Depuis, la minis-
tresse, quant à elle, a tout simple-
ment retrouvé l’élégance de ces 
termes dits épicènes qui s’écrivent 
de la même manière pour désigner 
femme ou homme. La ministre 
rejoint ainsi l’astronaute, la béné-
vole, la britannique, la capitaine, la 
fonctionnaire, la gymnaste, la 
scientifique, la violoniste... Une 
presque aussi grande sobriété a 
généralement permis la forme 
plus sobre encore de la finale en 
– eure pour docteure, entrepre-
neure, professeure (dérivé en  
prof)… Ces sonorités identiques 
ont le mérite de ne pas obliger en 
paroles à doubler les appellations 
devenues courantes des Québé-
coises et Québécois ou des élec-
teurs/électrices. Car la langue pro-

cède volontiers en raccourcissant 
les mots, par exemple, pour 
l’ordi(nateur), la manif(estation), 
la réno(vation). À l’écrit, de nou-
velles formules sont d’ailleurs 
apparues qui allègent le redouble-
ment. Ce fut d’abord l’usage de la 
parenthèse, comme dans étu-
diant(e)s, puis le tiret (chercheur-e-
s), mais c’est désormais le point 
qui s’impose : les assistant.e.s. 

Le français n’est pas sexiste : les 
mots y ont simplement deux 
genres qui n’ont rien à voir avec le 
sexe d’une personne (mot féminin) 
ou d’un individu (mot masculin); 
ils n’attribuent évidemment pas de 
sexe aux choses. Les noms sont 
généralement masculins ou fémi-
nins, s’ils désignent spécifique-
ment un homme ou une femme, 
mais aussi de façon tout à fait aléa-
toire : qu’y a-t-il de masculin dans 
le regard, ou de féminin dans la 
vue ? De nombreux animaux, 
pourtant sexués, n’ont d’ailleurs 
qu’un nom féminin ou masculin 
pour les évoquer : qui songerait à 
dire un baleine ou une geai bleue ? 
Il n’y a que chez les espèces 
domestiques ou sauvages intéres-
sant les humains que sont diffé-
renciés mâle (chat/chatte/chaton), 
femelle (mouton, brebis, agneau) 
ou progéniture (ours/ourse/our-
son).  

On comprendra, ici, qu’il me 
semble préférable d’utiliser 
auteure. Mais chacun.e choisira. 

1. En chroniques de décembre 2007 et 
juillet 2016

Gleason Théberge
motsetmoeurs@journaldescitoyens.ca

Auteure/autrice
Un nouveau débat vient de s’ouvrir chez nous sur les 
noms de fonctions assumées par des femmes. Cette 
chronique revient sur ce sujet1 pour aborder la volonté 
récente de féminiser autrement le terme d’auteure en 
parlant d’autrice.  

La décroissance : 
une préoccupation séculaire

Valérie Lépine – Face aux conséquences délétères du capi-
talisme sur notre mode de vie et sur l’environnement na-
turel, de plus en plus de voix prônent la décroissance 
économique. Ce mouvement idéologique rassemble de plus 
en plus d’adeptes aujourd’hui, mais déjà au XIXe et au XXe 
siècle, des penseurs avaient entamé une discussion cri-
tique du système capitaliste qui, en se basant sur la crois-
sance illimitée, la compétition et la consommation aveugle 
brise les sociétés, saccage la nature et asservit l’homme.

PETITES   ANNONCES
SERVICES

RECHERCHE

Meubles, outils et objets anciens. Faisons 
la cueillette. Argent comptant. 
Les trouvailles d’Él ne  450-224-9852

Besoin d'un coup de main? 
J'apprends à votre chien à mar-
cher en laisse, à socialiser, à ne pas 
japper ou sauter sur le monde et 
bien plus ! Facebook :  Alain Pilon

Tarot sur rendez-vous – Marianita, 
confortable salle d’attente disponible pour 
les petits groupes 

voyancemarianita@gmail.com  
450-224-4032

TARIFS
Réflexologie plantaire - 
Anxiété, stress, problème de digestion hor-
monale, douleurs corporelles, etc. 

Francine Lanoue, maître reiki. 
514-620-8311

À LOUER • À VENDRE • EMPLOYÉS RECHERCHÉS • COURS • SERVICES • AVIS DE DÉCÈS • AVIS • DISSOLUTION • INVENTAIRE 

5$ pour les 
15 premiers mots et 30¢ 

du mot 
additionnel 

250$ pour cadre 
autour du texte 

AUSSI 
Tarif avec 

encadrement : 
différentes grandeurs 

disponibles 

À partir du mois d’avril, nous cesserons la publication des petites annonces
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Aux origines de la décroissance : 50 
penseurs, sous la direction de Cédric 
Biagini, David Murray et Pierre 
Thiesset, éd. Écosociété/ L’échappée/ 
Le pas de côté, 2017.


